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mortelle et paisible vous convient encore mieux dans cette vie
bienheureuse et immortelle dont vous jouissez. Et vous, files
de Sion, venez au-devant de l'époux céleste ( Cant., 3) ; nation
chérie entre toutes les nations, catholiques zélés, réunissez-
vous, et de compagnie venez prendre part à cette pompeuse
et dévote solennité. Venez voir, non plus le roi Salomon ceini
du diadème (ibid.), mais le Roi des rois, mais le Dieu de l'u-
nivers courorné de splendeur et de gloire.

Ce que je dis, c'est ce que l'Eglise ordonne, et ce qui s'exé-
cute selon qu'elle l'a prescrit. De toutes parts on se rend au
lieu désigna pour la marche ; on se dispose, on se iange : une
nombreuse assemblée, ou, pour mieux dire,une nombreuse cour,
se forme de tous les états et de toutes les conditions, depuis Je-
plus petit et le plus pauvre, jusques au prince, jusques au mo-
narque. A l'aspect de la Divinité présente, toute dignité dis-
paraît, et chacun à l'envi ne pense à se distinguer que par ses
hommages et ses respects.

fai vu le Seigneur, disait le Prophète ; il était .assis sur un
trône élevé. Des séraphins étaient autour du trône, et se cou-
vraient de leurs ailes ; ils répétaient sans cesse et se criaieut
l'un à l'autre ; Saint, saint, saint, le Seigneur, le Dieu des
armées ; toute la terre est remplie de sa majesté (ISA1., 6)
Ainsi les prêtres, comme ces anges qui dans le ciel assistent
autour du trône et devant la majesté du Très-Haut, approchent
du sanctuaire, prêts à exercer leurs fonctions. Les rues sont jon-
chées de fleurs, les maisons parées et ornées, les autels dressés
sur la route d'espace en espace, pour recevoir le Seigneur, et
pour lui servir en quelque manière de repos. Enfin, le signal
est donné ; et c'est alors que de son temple part ce Dieu triom-
phant, et qu'il commence à se produire.

Il est au milieu de ses ministres comme grand-prêtre et pon-
tife souverain ; il est sous le dais comme roi du ciel et de la
terre. On lui offre de l'encens, et il le reçoit comme Fils de
Dieu et Dieu lui-même. Le bruit même des armes se fait enten-
dre, et l'honore comme vainqueur du monde. Que de vv'x s'élè-
vent pour célébrer son nom et pour l'exalter ! Que de cantiques
de louanges ! que d'harmonieux concerts ! que de béndic-
tions ! que d'adorations ! Tout s'humilie, tout se prosterne. Il
me semble que je pourrais bien lui appliquer les belles et mys-
térieuses paroles du Prophète : Il a établi sa demeure dans le
soleil, et ily paraît avec la même grâce qu'un époux qui sort
de sa chambre nuptiale. Il a pris son essor comme un géant
pour fournir sa course, et sur son passage il répand lefeu de
tous côtés et les rayons de sa lumière (Psalm. iS).
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